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de syrphes. Mais parfois, le hasard fait également bien 
les choses : certaines espèces envahissantes peuvent in-
fluer positivement sur la biodiversité locale, en éradi-
quant par exemple certaines maladies touchant les vé-
gétaux.

D’autres facteurs que le dérèglement climatique 
jouent en la défaveur des insectes. Certaines espèces se 
raréfient, car elles voient leur habitat de plus en plus dé-
truit. D’autres subissent l’utilisation de produits phyto-
sanitaires et autres pesticides, dont l’impact serait en-
core sous-évalué. Enfin, l’intensification de l’agriculture 
jouerait aussi un rôle : “Il y a une généralisation des parcel-
les de terre de 50 hectares, avec des sols moins diversifiés. Ce 
qui implique une moins grande diversité d’espèces”, com-
mente Lionel Delvaux, directeur implication au sein de 
Natagora.

Les insectes, importants pour l’équilibre planétaire
Frédéric Francis rappelle que les insectes représentent 

80 % des espèces animales sur Terre, et se retrouvent en 
interrelation avec animaux et plantes dans une myriade 
d’écosystèmes. “Certains insectes incarnent le repas 
d’autres insectes, qui, eux, se retrouvent dans l’assiette de 
mammifères à l’échelon supérieur de la chaîne alimentaire. 
Donc, un déclin des insectes entraîne par la suite un déclin 
de ces espèces”, déroule notre entomologiste.

“Les insectes jouent aussi un rôle clé dans les chaînes ali-
mentaires, dans les phénomènes de décompositions des cy-
cles naturels, et dans l’équilibre de la végétation”, épingle 
en outre Pierre-Yves Paquet, responsable de la cellule 
Suivi biologique et planification chez Natagora.

Du point de vue de la biodiversité, les insectes sont in-
contournables : ils réalisent près de 90 % de la pollinisa-
tion des plantes sauvages à fleurs, alors qu’un tiers de la 
production agricole mondiale dépend d’eux. Anne-
Laure Jacquemart, professeure d’écologie végétale à la 
faculté des bio-ingénieurs de l’UCLouvain, explique 
qu’une grande majorité de plantes indigènes ont besoin 
de pollinisateurs pour se reproduire. “Des espèces rares 
disparaissent à cause du déclin des pollinisateurs. Ayant 
évolué ensemble pendant des millions d’années, elles ne peu-
vent survivre en dehors du couple qu’ils formaient.”

Les pollinisateurs en danger
Selon une étude de Bruxelles Environnement datant 

du 30 mai dernier, 45 espèces d’abeilles sauvages ont 
déjà disparu en Belgique. Et 113 des 336 espèces restan-
tes sont menacées. L’usage intensif des pesticides et la 
destruction de l’habitat naturel des papillons entraînent 
également leur disparition.

Sur la base des listes rouges proposées par l’Union in-
ternationale pour la conservation de la nature (UICN), 
on apprend que neuf groupes d’espèces sont menacés 
de disparition en Wallonie. L’évaluation, qui porte sur la 
période allant de 2005 à 2022, comptabilise 676 espè-
ces menacées sur les 2 208 évaluées. Dans cette masse 
d’insectes, la moitié des populations de papillons et 
d’abeilles sauvages se portent mal, avec un déclin plus 
ou moins important selon les espèces. Les libellules ne 
seraient pas en reste non plus.

Des solutions ? “Il ne faut pas être fataliste”
Si le déclin des insectes inquiète, il y a encore des 

moyens d’inverser la tendance, assurent les différents 
spécialistes. “Il ne faut pas être fataliste, affirme Frédéric 
Francis. Chacun peut aménager un carré d’herbe chez lui 
pour faire revenir les insectes, tandis qu’on peut éviter d’uti-
liser des pesticides et insecticides pour l’agriculture. Et puis, 
les insectes ont des capacités d’adaptation importantes.”

D’après Pierre-Yves Paquet, mesurer le déclin de la po-
pulation d’insectes n’est pas une mince affaire. Pour-
tant, le monitoring s’avère crucial pour mieux quanti-
fier la perte des espèces. “La Wallonie est en queue de pelo-
ton”, termine Anne-Laure Jacquemart, qui pointe du 
doigt le manque de volonté politique en la matière.
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